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tesques dont les langues ardentes léchaient les plafonds et
au milieu desquelles semblaient se débattre, dans les con-
vulsions du désespoir, de pauvres camarades surpris par
l'impitoyable élément ; on voyait leurs noires silhouettes
se découper d'une manière sinistre sur un fond incandes-
cent ; on entendait distinctement--pensait-on-des cris de
mort et des râles d'agonie. Le souvenir de l'affreuse catas-
trophe de Ste. Elisabeth était présent à la mémoire de
chacun et ajoutait encore à l'horreur de la situation.

Soudain la porte du dortoir s'ouvrit....... Il y eut un mo-
nient d'anxiété suprême...... Un écolier, qui apparut en cet
instant comme un messager des cieux, vint annoncer d'une
manière positive que le feu n'était pas au Collége et qu'il
n'y avait absolument aucun danger. Aussitôt la terreur, ar-
rivée à son paroxisme, se calma comme par enchantement
et les écoliers, en s'inspectant mutuellement, ne purent
comprimer un formidable éclat de rire. Il y avait de quoi !
Quelle excellente aubaine pour un caricaturiste s'il avait pu
assister à cette scène du plus désopilant comique ! il au-
rait pu croquer là des types que son génie n'aurait jamais
devinés ! Que de choses n'eût-il pas découvertes dans ce
groupe effaré qui encombrait la porte ? De loin et aux lu-
eurs de l'incendie ce fouillis inextricable de têtes, de
bras et de jambes avait un aspect fantastique et presque
monstrueux.

La scène changea de face lorsque cet héroïque batail-
lon, convaincu enfin de la non-existence du danger, se dé-
cida à quitter la porte et à rentrer au dortoir. Ils défilèrent
sur deux rangs, semblables aux glorieux débris d'une trou-
pe hachée par la mitraille. J'ai entendu un de ces preux
demandant d'une voix discrète à son voisin

-As-tu eu peur toi ?
-Moi ?
-Oui toi.
-Pas leenoins du monde.
-Mais cependant tu courais bien vite tout-à-l'heure.
-Je cours très-souvent.
-Tu criais comme un perdu.
-On a si rarement l'occasion de crier au dortoir.
-Mais enfin cet habit enfilé à l'envers.......
-Tiens ! c'était four lefun ça.

Et pendant qu'il protestait ainsi de son intrépidité, on
aurait pu voir ce jeune brave trembler de tous ses mem-
bres, une sueur significative perlait sur son front livide, il
était aux trois quarts en pâmoison. L'enfant avait eu peur,
mais, l'homme qu'il renfermait en germe ne voulait pas
passer pour lâche.

Depuis la disparition complète du danger les plus timi-
des faisaient parade d'un sang-froid admirable et on les
voyait, la figure collée aux fenêtres, suivre d'un air go-
guenard le spectacle saisissant de l'incendie.

Ux ACTEUR.

Des exercices réguliers de Prédication ont été établis
depuis quelque temps au Collége parmi MM. les Ecclé-
siastiques canadiens et irlandais. Les séances ont lieu le

Mercredi de chaque semaine sous la présidence du Rév.
Père Beaudry.

Nous avons eu occasion, à diverses reprises, d'applaudir
au zèle déployé par les Messieurs qui se sont succédés
dans la direction de l'Académie St. Etienne depuis le com-
mencement de la présente année scolaire. Ils s'efforcent
par tous les moyens de maintenir parmi les membres de
l'association l'ardeur et l'enthousiasme des premiers jours.
En vertu d'une décision du Conseil, tous les fragments épars
de journaux et d'essais littéraires provenant de l'ancien.
« Cercle » ont été réunis, classés dans l'ordre chronologique
et reliés en un joli volume. Les membres de l'Académie
St. Etienne vont chaque jour puiser dans ces précieuses
archives le goût de la littérature en même temps qu'ils
paient un juste tribut d'admiration à leurs devanciers.

Le défaut d'espace nous met dans l'obligation d'ajourner
au prochain numéro la suite de l'intéressante relation de
voyage intitulée : " QUELQUES JOURS EN CALIFORNIE."
Nous avons cru devoir faire ce sacrifice en faveur de la

publication in extenso de notre correspondance de Belgique.

LIS TE DU 2 9 A VRIL.

Cours Latin.

Rhétorique............1er. J. Thériault,.........Joliette.
Belles-Lettres.......... Ier... A. Renaud .................. «
Versification.......er...... N. Préville......St. Alphonse.
Syntaxe............. . er.......E. Perreault,......Joliette.

Cours Commercial.

Franç......Ier..... F. X. Brûlé,......St. Didace.
Syntaxe...

Ang......Ier....... F. Champagne, Middlebury
et J. Hébert,............Joliette.

Franç... Ier......... O. Lavallée,......Berthier.
Eléments...

Ang... Ier............J. Crilly,............Joliette.
Préparatoire ........... 1er... R. Boulet,............... «

Depuis le 15 Mars jusqu'au 30 Avril 1877, les Messieurs
dont les noms suivent nous ont fait parvenir le montant de
leur abonnement

Les Rév. MM. P.- Beaudoin, Curé, Bourbonnais, Ill,
F.I. Prud'homme, Curé,L'Epiphanie; A. Charlebois, P.S.V.
Collége Bourget, Rigaud ; O. Laferrière S. D. Collége
Joliette ; F. X. Rabeau, eccl. Collége Bourget, Rigaud.

F. Patoël, Ecr, M.D. Holyoke, Mass. ; Lazare Guilbault,
Ecr. Ste. Elisabeth ; MM. L. Tranchemontagne, Berthier;
O. Lafontaine, Lanoraie ; F. B. Kineke, New-York.

Nous remercions cordialement Mr. J. Larkin, Troy. N.Y.,
de l'encouragement généreux qu'il a bien voulu donner à
notre œuvre.

Wr EN VENTE au bureau de la « Voix de l'Ecolier' :
Avis de Renouvellement d'Enregistrement de Droit Réel.
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